
The Problem We All Live With by Norman Rockwell (1964)

1) Présentation du tableau

Titre de l’œuvre: The Problem We All Live With
Artiste peintre: Norman Rockwell
Date de réalisation: 1964 
Technique: huile sur toile
Courant artistique: hyperréalisme

Le peintre :
Il est né à New York le 3 février 1894 et mort en 1978 à l’âge de 84 ans dans sa maison de Stockbridge. Dés
son plus jeune âge il s’intéresse au  dessin. En 1908 il est élève à la Chase School of Fine and Applied Arts. En
1910, il abandonne ses études et entre à l’Art Students League of New York où il perfectionne sa technique .Il
commence sa carrière en 1912 en illustrant une brochure de la revue des scouts américains Boys’ Life. Dans
les années 50, il est considéré comme l’un des  plus populaires artistes américains, il est chargé de réaliser les
portraits d’Eisenhower, Kennedy et de  Nasser. Son style est caractérisé à la fois par son réalisme et par son
humour. À la fin des années 1960, il travaille pour la revue Look où sa plus célèbre illustration représente une
petite  fille  noire  américaine  se  rendant  à  l’école  escortée  par  des  agents  fédéraux,  en  pleine  période
ségrégationniste (The Problem We All Live With, 1964). Norman Rockwell se définissait comme un illustrateur,
son style a été qualifié de « storyteller» , c’est à dire de représentation narrative . Témoin de son époque,
c’est toute l’histoire des fifties qu’il nous raconte à travers ses oeuvres. Il est aujourd’hui considéré comme
l’un des plus grands illustrateurs américains du XXe siècle. Par son style précis et méticuleux, il est un de ceux
qui ont inspiré l’hyperréalisme.

2) Le contexte historique

Entre les années 1880 et 1960, les lois de ségrégation nommées JIM CROW LAWS (lois Jim Crow) ont été
appliquées dans tout le Sud.

Ces lois sont les héritières des Codes Noirs qui  avaient été appliqués auparavant.  Les  Lois Jim Crow sont
discriminatoires et partent de préjugés raciaux : les personnes de couleur ne sont pas les égaux des blancs et
chaque "race" doit être séparée, dans la vie quotidienne depuis la naissance jusqu'à la mort.

 

Dans ce contexte raciste, Norman Rockwell peint "Le problème avec lequel nous vivons tous" , en Janvier
1964, période de déségrégation (le CIVIL RIGHTS ACT abolit les lois Jim Crow). Ruby Bridges, fillette de 6 ans se
rend à l'école primaire. C'est le jour de la rentrée. On lui a imposé un examen d'entrée difficile auquel elle a
réussi. Son père est renvoyé de son travail, façon dissuasive de rappeler que sa fille ne doit pas fréquenter une
école blanche. Ruby est menacée d'être empoisonnée. Pourtant, malgré toute cette pression, les parents de
l'enfant  tiendront bon.  Pour assurer  sa  protection,  compte  tenu  du  fait  que  les  parents  blancs  harcèlent
l'enfant tout au long du chemin, quatre officiers fédéraux sont chargés de l'amener à l'école le matin et de la
raccompagner le soir chez elle. L'enfant est insultée et on lui lance des projectiles.

3) Description du tableau

Sur cette peinture, cinq personnages sont au premier plan. On remarque une petite fille noire qui se trouve au
centre de l’image. Elle est habillée d’une robe blanche, elle porte des baskets blanches et ses cheveux noirs
sont tressés. Elle semble aller à l’école car elle tient des affaires scolaires et est en train de marcher. Le blanc
de ses vêtements contraste avec le noir de sa peau.  Puis on observe la présence de quatre hommes qui se



ressemblent et dont on ne voit pas la tête. Ils sont aussi en train de marcher tout en entourant la petite fille
peut être pour la protéger. Ils portent un brassard jaune, un badge et ils sont en costard ou peut être en
uniforme. Il s’agit probablement de forces de l’ordre en train d’escorter la fille. Ensuite, en s’intéressant plus
attentivement à l’arrière plan, on remarque, sur la droite une tomate écrasée au sol,  elle a sûrement du
s’écraser  contre  le  mur  car  on  voit  une  éclaboussure  rouge.  De  plus  on  peut  noter  un  graffiti  raciste
(« nigger ») sur le mur, probablement destiné à cette petite fille tout comme le lancé de tomate. Un deuxième
graffiti (« KKK ») est à noter, faisant référence au Ku Klux Klan, un violent mouvement raciste du sud des USA
créé en 1865. Ce qui est frappant ce que cette fille ne semble pas perturbée. En effet elle est complètement
indifférente et a une attitude déterminée.

- Au premier plan: 5 personnages => une petite fille noire au centre de l’image, escortée de 4 policiers
blancs.  Elle semble aller à l’école (matériel scolaire). Contraste blanc des vêtements/noir de la peau.
Attitude déterminée de la petite fille. Contraste petit/grand => policiers dont on ne voit pas la tête. La
fillette est la seule à pouvoir être identifiée, cela lui donne plus d’importance.

- A l’arrière plan: tomate écrasée sur le mur + 2 graffitis => « nigger » (insulte raciste pour « negro ») et
« KKK » en référence au Ku Klux Klan (violent mouvement raciste du sud des USA créé en 1865).

4) Interprétation/analyse du tableau 

Ce tableau qui met en relief la difficulté qu’éprouve l’Homme à lutter contre sa peur de l’inconnu.  Le 
problème évoqué est le racisme du peintre dans son pays parce qu’il y a une insulte raciste écrite sur le mur. 
Peut-être que la jeune fille a été agressée, peut-être qu’elle a fait quelque chose de mal ou peut-être ses 
parents ne peuvent pas venir. Nous pouvons imaginer la petite fille est une victime du racisme et les policiers 
sont ici pour la protéger. La couleur blanche indique l’innocence. Le rouge de la tomate attire notre attention 
et propose d’abord le sang. Les inscriptions nous aider à comprendre comment a pu se sentir à l’école 
surveillée par les maréchaux. Le peintre veut dramatiser la situation. C’est une peinture engagée. Norman 
Rockwell a voulu montrer / son but était de souligner la bêtise et l’injustice du racisme.

Ce tableau illustre un évènement précis et réel qui a eu lieu dans le sud des Etats Unis pendant le processus
de déségrégation.  Ruby Bridges,  6 ans,  est  la première  fillette noire à  intégrer une école de blancs à  la
Nouvelle Orléans le 14 novembre 1960. Dans l’Amérique sudiste des années 60, ceci est inconcevable pour la
population blanche. Seule une enseignante a accepté de lui faire cours. Elle fut seule en classe pendant un an.
La fillette et ses parents ont été menacés. Elle doit donc être escortée par la police. Ce tableau est un symbole
du combat pour les droits civiques aux Etats-Unis. 

Importance du tableau: accroché dans le bureau ovale d’Obama + association de lutte pour la tolérance créée
par Ruby Bridges en 1999.

5) Le courant artistique     : L’HYPERREALISME

- C’est un courant artistique né aux ETATS UNIS, caractérisé par un rendu minutieux de la réalité inspiré
d’images photographiques.Dans les années 1960, l’hyperréalisme adhère au réel par imitation de la
technique précise des gros plans photographiques, tout en manipulant certains détails, amenant le
spectateur à une réflexion sur la notion même de réalité. Il s’est manifesté, aux alentours de 1970, par
une série d’expositions spectaculaires. L’outil privilégié de cette figuration est la photographie qui avait
été également mise en valeur par le Pop Art. L’histoire de l’art du XXème siècle pourrait être celle des
rapports qui se sont établis entre ces deux modes de production de l’image que sont la photographie
et la peinture. L’hyperréalisme semble avoir tenté de faire la jonction entre ces deux modes, pour
offrir des images « neutres » de la réalité. Le travail pictural veut établir un constat du monde tel qu’il
est. L’hyperréalisme prône une technicité perfectionniste sur des constats photographiques.



- L’hyperréalisme consiste en la reproduction à l’identique d’une photographie en peinture, tellement
réaliste  que  le  spectateur  vient  à  se  demander  si  la  nature  de  l’œuvre  est  une  peinture  ou  une
photographie.


